
Nice dans l'œuvre symboliste de G. A. Mossa 

L'œuvre du ma ître niçois Gustave Ad olfe Mossa se r épartit en deux 
séries nettement différenciées; d'une part , sa produ ction symboliste qui 
est son grand œuvre, d'autre part. un ensemble bea ucoup 11loins ambi
ti eux où l'on trouve des scènes de gen re sur Nice et une quantité de pay
sages de la campagne niçoise. Notre propos sera d e r ech ercher l'impor
lance que son pays a pu avoir da ns son œ uvre « idéistc > qu'on aurait pu 
croire, à tort, détachée de la réalité objective 1. 

Mossa a fait ta part belle dans son symbolism e à sa région, à ses 
monuments, à ses particularités hi storiqu es. NOLIs voyons parfois appa
raître, comme toile de fond à ses légend es mythologiques. le paysage niçois 
de type provençal, avec ses forêts de pins et ses garrigues, ses larges éten
dues cai llouteuses fr appées par le soleil, ses cyprès, ses petits vi ll ages huut 
perch és, d'allure 1l1édiévale, su rplombant une série de cultures en t errasse, 
ses murcll es basses a ux moellons rusliques li és par un m ortier de chaux, 
ses oli viers ruisselan ts d e lumière. Ainsi cach ées dans les pins~ les Bac
ch antes, un poignard à la l11ai l1 , attenden t Orphée 2 sur les hauteurs rocail
leuses de la Turbie, la Morl d'A donis J peut se sit uer qu el'lue part au Mont
Boron , la Pêch euse de syrènes 4 es t une ty pique "nissanle" d u port, Cléo-

1. Qu'i] me soit permis d'exprimer toute m a gratitude à M. Batier, directeur des 
musées de Nice, à M. Bourdin , petit-fils du maître, à Mme Bourdin, fill e du maît re, et 
à Mm .. Violette Mossa. 

2. Orphée, aquarelle sur papier, 28,5 X 46,5, s ignée en bas à droite, sd. ancienne 

COJlc3~i°Îa d~J~~:nd~~%'liS, aquarelle sur papier , 27 x 45,9, signée ct datée 1907 en bas à 
droite, anc. coll. de Francony. 

4. La pêcheuse de syrènes, aq uarelle sur papie r, 43 X 68, signée et datée 1904 en 
bas au milieu, coll. Bourdin, Nice. 



272 J EAN-ROGER SOUBIRAN 

pâ tre 5, la da m e a il cana pé. es t ass ise dcya nt des ruin es e l d es eyprès le ls 

qu ' il {' Il t' xis le à Fa licon , e l, p O lll" continucr no ire sé r ie d 'exemples, s i 1.11. 
sph ingl' (, semhl c s lIl'yoler le ha ut de Cagnes, c'es t la do uce ur tri s te dll 

ya llon de France (lui form e l'éc ho sc n f! m cnl a l ch ez la da m e des R oses 
.1lo rl/'s 7, CJwqu c foi s qu 'appa nlÎl le paysage IH l'dit c n a néen, la composi

tion semhl c acqu é rir un e solidite' su pplém ent ai re cl le poème sym boli s te 
IIIW ossature plu s \ 'igol!l'c Ii SC : les pin èdes el les cyprès oll'rent la cha r 
penl e de Icul' Y('rti ca lit (:, les lIlUl'c tl es élagt!cs sca nden t l'espace de le urs 
zébrures décoratiycs. lanùi s (III C Ics g:! rri gu cs son t lin pn:'lexte ù 1'éc!ai
rage, {'mnill{'cs d e fl eurs od()l'~ fr ra nl es, ti ssées d ' un e h ~rbe m a igrc qui 
abdiqu e dc, 'a nl Ja roca ill e. 

Arrêtons-nOli s denmt Circé 8 pcn siyc e L rè ,'c li sc pa rmi 1111 amon-

cell elll ent de po rcs. E lle est ass isc a il boni d e la m er , m 'cc, ail fond , 1111 

o li vier cl des colli nes lq agt~Cs, co m me on pou nril Cil , 'o i r encore H' l'S IHOO, 
dan s ce r lain c criqu e du cô té d'Eze. Cc paysage donn e lin ton nouvca u, 
in so lite; Ct' l'l~a lis1l1 c géographique, qui confronte la rè ,'e ri e d a ns laqll ell e 

on sc plaît ù i1l1 a14În('1' d 'h abilude la Il'gen de. l's t in a lt.el1du, cett e IlImi ère 
éc lafanL e de pll'il1 so lt>il , UI1 p C' t! à la Gtl igou, oi! ,oien t se f Oll r n)yl' l', sa ns 
'\ Ill b rcllc, cc Ll e d l'Hé m y th ologiqu e co rri gée par l'Art NOll ,'ea u, cl « h a hil 
I (~c flle d e la Pai x» 9 produit un effet d e ch oc sur le spectate ur (fi g. !lU). 

Cel a lllOllr qll e Mossa vOll e a u x paysages de sa région , nOli s le voyon s 
pe rsonnali sé a \'(:'c plu s de vigueur avec La sirène repue 10 (fig . nI ) O ll 

il campe son h (~ l'oïn {' p arm i les m onu m ent s m a rqu a nt s dc ~ire, d l't' l'il s 

73 x 100, si gnée ct datée 1907 c n bas il d ro ite da ns li n 

100 x 65, signée cl datée 1906 cn bas à gauche, J <l ns 
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avec une exactitud e Vl'CSt(lIC a rchéologique. Heprenanl le "Îeux th ème de 
la Sirène, rejoignant Cil partie celui de la légende d'Ulysse, tout en fa isant 
inter ven ir la célèbre prophéti e d e Nos trada mu s, se lon laqu ell e Nice serait 
cnglouLie pal' un raz-de- marée (cl q ui devait ci rculer da ns ]cs milieux 
spirit es très cn vogue S Ul' la côle vcr s 1 HOO) . Mossa compose cette œuvre 
ctra nge, à la mise en page très « Ar t Nouvea u ", où l'on voit 3 U premier 
pl an à droite, en pa rti e coupée par le cadre (pe rçu comme fenêt re) ]a 
sirène, S UI' son l'ocher (qui es t la bulle <111 Châ tea u), les lèvres e t le poi
trai l d égo lilin a!"~. ls de sa ng, le plumage maculé. Elle porte en pendentif 
lin ca rtouch e a ux a rilles de Nice. Der riè re elle, à gauche ct en con trebas 
du roch er oil c ll e est perchée, les som mets de quelqu es monllllHm ts niçois 
(dan s un désorùre g(~og l'aphiqLl e fantai siste) émergent de la su rface des 
fl ots (lui vienn ent d'englou tir la cité. On distingue, du premi er à l'a rrièr e· 
pl an , la coupole baroque aux tuiles vernissées de hl ca th édra le Sainte
Hépa ra (c, pui s Ics dÔllles byz3nlino-ma uresqu cs de l'ex-j etée-promenade 
(ùé lruÎl e pendanL la dcuxième guerre m ondiale) ; derrière, à droit e, un 
morceau de la fa çade transposée de l'Opéra, plus loin le c locher du lllCSS 

des officiers, ancien couvent, puis, à guuchc. la tour de l'Horloge. ni e 
Pairolièrc. d il ll S le Vieux Nice, coiffée d 'un porc en gui se de cloche. et, 
à droite, la gare su r laq uell e s'es t échoué 1111 bateau à la voilure ùéch irée ; 
c lic cô toi e curi eusement le monum ent du squ are Albert P', célébra n t le 
centenaire de la réunion de Niee à la F rance; enfin , a u fond , l'église 
Noire-Dame. enrichi e de la fl èche «uc possède le cé lèbre modèle parisien . 

La Sirène repli e, celle femme-oiseau a u rega rd hypnotique à pupill e 
de cha l, a ux lèvres peintes. resse mbl e davantage à la Harp ie qui déchi 
CJu èLe les ma rin s, boit leur sa ng ct les précipite sur les rociu" rs. E lle est 
aussi Circé. p uis( lU 'ell e a changé les compagnons supposés d'Ulysse ("n 
po urcea ux munis de na geo~ res et les a fi celés su r tro;s ùes plus rcmar
qu ab les Laurs de ln Cité. Da ns cell e œ uvre. le paysage ne seri plus se ule
fil ent la composilion, il en fait l'inLérêt, il en es t lc ee nLrc ; sa ns ces monu
m en ts niçois nOlis serions en prése nce d'une œ uvre bannie dans la tradi
tion symbolis te, déjà usée pa l· Gustave Morea u o u Arnu\I1d Point; ici, 
Nice situe l'œuvre, ell e J'actualise. enlevant a u s uj et son intemporel de 
conventi on. Elle lui donne to u t un sens à la fOlS prophétique, anecdotiqu e. 
avec le tém oignage complai san t du vécu, celu i de la décadence lllorai e c l 
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phys ique d c cell e Be lle époqu e ~ qu'ac hè vE' la pre mi è re guerre mon · 
diale. II y a m ême un parU pris de ca ri ca ture, un beso in de n e plus sc 
prendre a u sérieux, on dira it qu e Mossa, prenant un e distance par r appo rt 
à son œ uvre, veut riùiculiser par d cs (:xcès de m aquillage e l d'effroi , l'Ï111-

marccscihle s irè ne des décadi slcs, en la pla<;an L in tentionn e ll ement à Nice 
parmi des m onuments d 'actual it é, cc qui d époéti se (O tl re-poé li sc) la 
It~ gcnùe homérique. 

Mai s c'es t cl ans son goût du IHI S S'~~ go th iqu e 1\ 1çoi~. dans sa pass ion 
pour les Primitirs qu e Mossa a manifes té cet te so lid ur ité il sa terre d ' Ilne 

faço n peut-être encore plus intime. Il y a parfois pui sé dcs parLic lllal' il é<>, 
une manière d e sentir et d'ex primer (lui ont donn é à son arl d'illlagier, 
comme il lu i pla isait d e l'appeler lui-m ême, tlne saveur pill s Hl'ch aÏf lll P. 
Inlilule r une œ uvre Retable des sept péchés copila'lI x 11 , n 'est-ce pas tllI C 

manière de proclamer sa fili a li on , de rendre hommage à ees llwill'es alors 
obscu rs, qui ont nom Bréa, Canaycsio, Planéta o u Baleisoni, de m ême (I"C 
l'cst , de s igner en suh'a nl leur exemple. da ns un phylactère, l1Jossa nicil'II
sis pinx it, comme s' il en lend a it afri rm cr qtl 'anm l d'ê tre tll1 peintre sym 
holi s te. il é tai t !o\ urtout un peintre de Nice '? Son Ch ristlls 12 (fig. n:n qlli 
représcnte 1111 portement de croix d a ns un paysage montagneux t.~\'()( I'Ja ll l 

la bull e d 'Eze, pcrm ct ùe déceler l'inflll en ce décisi\'c des frescill es d e l'a r
r ière-pays : ce chri s l-prêtre d'une éch el le gigant esque pur l'apport a ux péni
tents qlli l'accompagnent dan s son asecnsion du chemin de croix, trouve 
sa l'l'plique dan s le colossa l saint Pi el' re d es fresqu es du .Jugem ent dC'rllÎrr 

à la Tour-s ur-Tinée (pal' Brevesi et N:lcla le), qui promeu t le cortège lilli
puti en des é lu s "crs les degrés du Pa radis!J. D'au tre part, chez Mos~n, 
I"anecdo te du c uri eux comba t où un démon issant du bois de la croix 
t en te d 'é trangler l'a n ge in scrit da ns le nimbe du Chri s t, semblera moi ns 

11. Retable des sept pechés capitaux, huile sur neuf panneaux, s igné en 
bas à droite, dans un parchemin (œuvre non encore retrouvée). 

12. Christus, huile sur toile, 95 x 75, s ignée et datée 1908, en bas à droite, sur un 
parchemin, coll. Bourdin, Nice. 

13. Remarquons que l'emploi de deux échelles d 'humanité a pu aussi bicn êt re ins
p ir!.! à Mossa par l'habitude du Carnava l qui juxtapose dans la rue devenue théât re la 
population niçoise à tout un défilé de géants dé bonnaires. Le ra pport symbol ique du héros 
OOlllipo tcn t et amplifié à l'homme normal ct limité reste équ iva lent 
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éLrange quand on sait que la fantaisi e morbide était monnaie couranLe 
chez les primitifs pour illustrer la dualité, témoin cette scène de Cana
vcsio à la Brigue, où un démon arrache des entrailles sanguinolentes ùe 
Judas pendu ce qui lui reste de principe vital, son "animus" personnifi é 
sous les traits d'un minuscule humanoïde qui résiste inutilelnent. On 
pourra objecter que ceci n'est pas plus spécifique à Canavesio qu'à Bre
vesi ou Nadale. Sans doute, mais c'est chez eux que Mossa s'est forgé 
à vingt-deux ans, en 1905, il entraînait son père Alexis dans cette longue 
découverte des primitifs locaux, qui aboutit, le 4 mars 1912, dans une 
exposition retentissante, à un prelnier classement des retables de l'école 
des Bréa et à un relevé des fresques de l'arrière-pays par Alexis et Gus
tave-Adolfe Mossa ". 

Est-il besoin de donner un dernier exemple d'utilisation du passé? 
Dans la Serbie l', qui relate un nloment des tristes heures de la guerre, 
on aurait tort de trouver inopportun le beau calvaire en marbre blanc de 
Cimiez, de 1447, de style byzantino-ravenate. Ce serait oublier la connais
sance érudite que Mossa avait de l'histoire niçoise 16. Celle croix est ici 
pour ses anciens iconoclastes l'équivalent allégorique de la Serbie pour 
ses ennemis défaits. Tel le Christ ressuscité, émergeant du sépulcre, la 
Serbie, une épée à la main, se dresse, glorieuse et géante, devant ses détrac
teurs écrasés par la dalle du tombeau, qui s'ouvre miraculeusement. Dans 
sa vision esthétique du monde, Mossa assimile ceux qui ont voulu assas
siner une œuvre d'art à ceux qui ont tenté de détruire la liberté d 'un pell
pIe et l'analogie de la croix vengée à la Serbie vengeresse s'établit d'une 
manière plus immédiate. 

14. On pourrait citer comme autre exemple de cet attachement à l'art gothique de 
la contrée le reliquaire de "Sainte Margueri te issant du Dragon", en argent repoussé, 
qui fait la gloire de Lucéram et que l'on retrouve, à peine modifié, au premier plan du 
tableau intitulé Israël, huile sur toile, 80 x 65, signé et daté 1907 en bas à gauche, dans 
un parchemin, musée Chéret, Nice (fig. 92). 

15. La. Serbie, aquarellt::: sur papier, 46 x 26 environ, signée c t datée 1916 en bas 
à droite, anc, coll. Prince Demiroff. 

16. Il Cette croix légendaire était élevée autrefois au milieu du cimetière du couvent 
de Saint-François, à peu près au centre de la place qui porte encore ce nom. Victime de 
la tourmente révolutionnaire, elle fut renversée en 1793, mais sauvée par Ull brave habitant 
de Nice, elle fut , le 13 juin 1804, portée à Cim.iez et érigée sur la place, où elle est encore 
de nos jours ». E. ARl:NE, Nice autrefois, Nice, Lors et Emmanuel, 1910, p. 42. 
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Conclure sur cette série d'exempl es dont on pourrait allonger la IisLe, 
c'est redire avec M. Hildesheimcr comhien G.-A. M05S3, dans son alllOUI' 

de son pays a incarné « un moment de l'Esprit niçois:. 17. Le cicl de Nice 
a alimenté son génie, le bleu du large apparu entre les cyprès et les pins. 
cc bleu obsédant. parfois féroce, d'une énergie détraqu ée. le Illet à part, 
brutalement, dans la tradition symboliste. Nice évoque. pOUf Mossa, la 
jonction de deux parenthèses qui isolent sur la planisphère un mi cro
cosme de splendeur. Elle est la Muse inspiratrice, la F emme fatale , 10uI' 
à lour Sphinge. Circé ou Sirène, l'être ambigu, avec lequel il faut vivre 
en symbiose pOlir déchiffrer le langage ésotérique de l'uni\'ers, pOlir l'évt~

IcI' le mystère hiéroglyphique qui est au fond de tout. Dès que Nice app .. l
rait dans l'œuvre symboliste. une secrète intelligence, un lien sllhlil, Lille 
co mplicité s'établit entre l'idée suggérée ct sa visualisation S Ul' le nerf 
optique; d'elle, il aime la physionomie comme l'histoire et l'âme. Et s'il 
a sacrifié à sa passion du gothique, e'est qu'il y a correspondance enlre 
J'élan mystique des primitifs, qui est intuition de l'énigme, c t la foi exas
pérée de Massa en l'explication orphique du monde. 

Jean-Hoger SOUBlI\Ai\'. 

17. E. HILDESl-lEIMER, Le souvenir de G.-A. Massa, dans Nice historique, janv.
mars 1972. 



Fig. 90 - G.-A. Mossa, Circé, 1904, C.p., Nice. 

Fig. 91 - G.-A. Mossa, La Sirène repue, 1905, 
musée Chéret, Nice. ~ 






